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LES PERLES DE SAGESSE DE SAÏ 

Épisode 45 – C 

 

DIFFICULTES, CONJECTURES, ADMIRATION, 

MORSURE DE SCORPION 
le 26 mai, 2023 

 

Om Srî Saï Râm 

Podcast du Dimanche à Prashanti 

 
 
      Bienvenue aux « Perles de Sagesse de Saï », à Prashanti Nilayam. 
 
      À Uravakonda, où Swami étudia quelque temps, s’ouvrit un autre chapitre 
intéressant de Son enfance. La petite ville accueillit avec admiration et conjectures la 
venue de ce garçon extraordinaire, tout à coup en émoi par les histoires qui 
circulaient à Son sujet. Il n’était encore qu’un enfant à ce moment-là, mais les 
années suivantes allaient révéler que Raju se comportait d’une façon bien au-delà 
de Son âge. 
 
      Nous apprenons aussi combien Il était respectueux de Son frère aîné, Seshama 
Raju. Il est plutôt divertissant d’apprendre que Ses parents souhaitaient qu’Il soit un 
enfant normal, un garçon intelligent, élève appliqué à l’école et évoluant dans la vie, 
et qu’un jour Il devienne un fonctionnaire civile et occupe un poste à responsabilité. 
Toutefois le dessein de l’Avatar était bien différent et connu de Lui seul. 
 
      En fin de compte, Il ne termina pas Ses études et les abandonna à mi-chemin 
pour S’’embarquer dans Sa mission spirituelle. Là, à Uravakonda, Il passa 
relativement peu de temps. Mais la gloire de l’Avatar ne peut être dissimulée pour 
longtemps. Elle se déploie peu à peu. 
 
      La réputation de Raju en tant qu’élève hors du commun L’avait précédé de 
Puttaparthi à Kamalapuram, puis à Bukkapatnam, et même à l’école d’Uravakonda, 
un peu comme un parfum que l’on perçoit de très loin. La célébrité de Swami était 
déjà présente avant qu’Il n’arrive à Uravakonda. 
 
      Cette petite ville, où Il étudia, tire son nom d’un grand rocher de trente mètre de 
haut et formé comme la tête d’un serpent à capuches multiples. En effet urava 
signifie ‘serpent’ et konda veut dire ‘colline’. Comme nous l’avons dit, en ce lieu 
l’admiration et les conjectures L’accompagnaient. 
 
      Comme je l’ai déjà souligné, Il avait un grand respect pour Son frère, au point 
qu’Il ne levait même pas les yeux sur lui quand Il lui parlait ; ceci est en net contraste 
avec l’attitude de nos jours, où c’est déjà bien si vous ne saisissez pas votre frère 
par le collet, et ne lui parlez d’une façon déchaînée et irresponsable. Raju était très 
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humble, affectueux, vraiment obéissant envers Son frère. Sa période d’études fut 
très courte là-bas. 
 
      Uravakonda est parsemé de nombreux puits et temples. Il est plutôt pénible de 
remarquer que Raju avait à puiser l’eau pour les besoins de la famille, dans les puits 
de la vieille Uravakonda, car il était très difficile de la puiser plus près. 
 
      Ses parents étaient bien au courant de toutes ces choses. Mais par le simple 
désir d’assurer une instruction à leur fils, ils Lui permirent d’aller séjourner à 
Uravakonda. Les parents L’accompagnèrent là et retournèrent à Puttaparthi. Bien 
sûr Son frère Séshama Raju était avec Lui, et Sa sœur Venkama habitait aussi dans 
leur maison. 
 
      En ces jours-là, et même encore actuellement, les maisons des gens pauvres 
avaient cette sorte de logement. Toutes les chambres avaient l’aspect d’un wagon 
de chemin de fer, où les gens étaient pratiquement les uns sur les autres. 
 
      Baba évoquait Ses jours anciens et parlait ainsi. Ce sont les affirmations 
publiques de Baba Lui-même, mes amis : « À cause du fait de porter de l’eau sur 
Mes épaules, dans de grands récipients attachés à une tige de bambou, Mes 
épaules devinrent très rigides. Même si J’accomplissais un travail aussi dur, Ma 
belle-sœur avait l’habitude de Me battre sans aucune raison. » Imaginez quelle sorte 
de torture Il dut endurer ! 
 
      Plus tard Il dit encore ceci : « Ils ne Me donnaient jamais à manger à temps. » 
Une fois, la belle-sœur de Raju , l’épouse de Séshama Raju, Le gifla si fort que Sa 
joue en fut toute gonflée. 
 
      La difficulté de porter de l’eau eut un effet marquant sur Raju. Des années plus 
tard Il évoqua l’expérience, quand, en tant que Saï Baba, Il projeta le Sri Sathya Sai 
Safe Drinking Water Project, pour plusieurs districts de l’Andhra Pradesh. Il 
expérimenta et manifesta Sa divinité par l’introduction réussie et la finalisation 
victorieuse du « Sathya Sai Drinking Water Project ». 
 
       Au moment de quitter Puttaparthi pour Uravakonda, Raju salua Ses amis. L’un 
d’eux exprima son désappointement et lui dit : « Quand reviendras-tu ? Quand 
pourrons-nous nous rencontrer à nouveau et parler ensemble ? »  Puis il Lui dit : 
« Toi, Tu veux étudier, nous voulons cultiver les champs. Ton frère a écrit. Alors va et 
étudie ! » 
 
      Tel était le lien d’amour entre Lui et Ses amis. Ils ne pouvaient pas rester loin de 
Lui, et Swami non plus n’était pas prêt à les abandonner !  
 
      C’est en cette période que, après quelques jours, une lettre troublante arriva à 
Puttaparthi. « Il s’agit de Sathya ! », s’écria le père à sa femme, « mais rien de 
grave, seulement une morsure de scorpion, semble-t-il. Ils n’ont pas pu trouver le 
scorpion. Cela s’est passé il y a trois jours, au couchant. Écoute, Séshama Raju écrit 
que Sathya est resté profondément endormi toute la journée suivante, mais Il n’a 
aucune douleur. » 
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      Eswaramma était effrayée. Après une morsure de ce type, on reste forcément 
éveillé, par peur que le sommeil n’accroisse l’effet du poison. C’est ce que les parent 
apprirent, mais le frère était bien conscient que ces morsures sont souvent fatales. 
Dès lors, le père se prépara à partir sur le champ. 
 
      Mais avant son départ, un autre message arriva avec une deuxième lettre. Cette 
lettre disait que Raju était revenu à Lui, mais était dans un mauvais état. Il ne 
mangeait ni ne buvait rien, et semblait inconscient de ce qu’il se passait autour de 
Lui. Il paraissait être quelque part ailleurs, en conversation avec des êtres invisibles. 
 
      Eswaramma ne put en supporter davantage. Elle supplia son mari de la prendre 
avec lui et elle marmonna désespérément des prières tout au long du chemin. Elle 
demanda une faveur : que Sathya soit normal !  Elle ne voulait plus qu’Il soit 
exceptionnel, ni même plus intelligent que les autres. Personne n’avait le baume 
approprié pour la calmer 
 
      Ils appliquèrent toutes sortes de remèdes, y compris le lait de plantes 
médicinales, connues pour leurs propriétés thérapeutiques ; ils cherchèrent l’aide 
d’astrologues, de prêtres, de palmistes, d’allopathes, homéopathes, naturopathes, et 
même celle de l’Office médical du district, mais en vain. Raju était imperturbable. 
Que s’était-il passé à Uravakonda ? Ce n’était qu’une morsure de scorpion ! 
 
      Le jour de Shivaratri, après le souper, Sathya s’approcha de Venkama et lui dit 
qu’Il voulait aller quelque part, et qu’Il serait de retour un peu plus tard. Il lui 
demanda de ne pas verrouiller la porte d’entrée de la maison. Mais que se passa-t-
il ? Sathya ne revint pas à temps. 
 
      Il était très tôt, aux premières heures du jour. Venkama sentit un léger 
effleurement sur sa main. Quand elle ouvrit les yeux, elle vit Sathya là, à la porte 
d’entrée. Il venait d’arriver. Tandis qu’elle Lui demandait où Il avait passé toute la 
nuit, Il lui demanda à voix basse de ne pas parler, afin que leur frère et leur belle-
sœur ne sachent pas qu’Il arrivait si tard. 
 
      Il dit avoir été accomplir l’abishekam pour le Seigneur Shiva. « J’ai amené du 
prasadam », lui dit-Il. Donc Son intérêt et Son activité étaient totalement spirituels. 
 
      Quitter ainsi la maison sans que personne ne le remarque, peut paraître une 
forme d’indiscipline, mais où était-Il allé ? Pour célébrer l’abishekam, pour adorer le 
Seigneur Shiva avec de l’eau consacrée. 
 
      Ses activités étaient pleines de spiritualité, mais Il n’en parlait pas du tout. Quand 
Il fut remis du choc et durant Sa période de convalescence, Sa sœur Venkama 
s’occupa de Lui.  Toutefois Il lui disait toujours : « Non ! Je n’ai besoin de rien ! » 
 
      Toutefois un jour, Il se rendit aux toilettes et hurla « Papa, papa ! » comme s’Il 
voulait signifier  de voir quelque chose, ou exprimer une douleur lancinante ; lorsque 
Sa sœur Venkamma Lui demanda de quoi il s’agissait, Il dit que c’était le scorpion 
qui L’avait mordu. 
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      À l’aide d’une lanterne allumée, ils fouillèrent, mais ne purent trouver nulle part 
dans les environs le scorpion en question. Venkama avait une peur mortelle, car elle 
avait entendu dire, à Uravakonda, qu’une morsure de scorpion était fatale. Quand 
elle demanda à Sathya s’Il avait une douleur ou une sensation de brûlure, Il répondit 
que non et la pria d’aller se coucher. 
 
      Le lendemain de grands changements apparurent sur le visage de Sathya. 
Ensuite les changements se multiplièrent. 
 
      Tous ces incidents portent un message pour nous faire apprendre certaines 
choses au sujet  du développement de l’Avatar. 
 
      Nous allons nous rencontrons à la prochaine session. 
 

Om Saï Râm 
 


